LEÇON 7
J’AI DU BON TABAC

J’ai du bon tabac [ta´ba] dans ma tabatière,

j’ai du bon tabac, tu n’en auras pas.

J’en ai du fin1 et du bien râpé2,

mais ce n’est pas pour ton vilain nez.

J’ai du bon tabac dans ma tabatière,

j’ai du bon tabac, tu n’en auras pas,

J’ai du bon tabac pour bourrer ma pipe3,

j’ai du bon tabac, tu n’en auras pas.

J’en ai du blond, du noir et du gris,

mais je n’en donne qu’à mes amis.

J’ai du bon tabac pour bourrer ma pipe,

j’ai du bon tabac, tu n’en auras pas.

__________

1fin, fine – peen,  peenike 
2bien râpé – hästi peeneks hõõrutud; râper – riivima (toitu); la râpe – riiv (toidu peenestamiseks)
3bourrer la pipe – piipu täis toppima
LES PRONOMS  LE, LA, LES, EN, Y – ASESÕNAD LE, LA, LES, EN, Y
C’est Pierre. – Je le vois. Je l’aime. Je ne l’aime pas.

C’est Marie. – Je la vois. Je l’aime. Je ne l’aime pas.

Ce sont Pierre et Marie. – Je les vois. Je les aime. Je ne les aime pas.

Voilà le petit dictionnaire Larousse. – Je le prends. (Je l’achète.)

Voici une belle carte postale. – Je la prends. (Je l’achète.)

Voilà les chaussures qui me plaisent. – Je les prends. (Je les achète.)

FAITES ATTENTION!

Je prends de la soupe. – J’en prends. Je n’en prends pas.

Nous achetons du pain. – Nous en achetons. Nous n’en achetons pas. NB! de + le = du
Vous achetez des fruits. – Vous en achetez. Vous n’en achetez pas. NB! de + les = des

Je me souviens de mon enfance. – Je m’en souviens. Je ne m’en souviens pas.

Je pense à mes études. – J’y pense. Je n’y pense pas.

On va au théâtre (aux Etats-Unis). – On y va. On n’y va pas. NB! à + le = au (à + les = aux)

Je m’intéresse à la poésie moderne. – Je m’y  intéresse. Je ne m’y intéresse pas.

NB! SOYEZ PRUDENTS AVEC LE VERBE „AVOIR”!

j’en ai                                         je n’en ai pas                

tu en as                                       tu n’en as pas

il en a                                         il n’en a pas

elle en a                                      elle n’en a pas

on en a                                        on n’en a pas

nous en avons                             nous n’en avons pas

vous en avez                              vous n’en avez pas

ils en ont                                     ils n’en ont pas

elles en ont                                 elles n’en ont pas


il y a       il y en a       il n’y en a pas       Y en a-t-il? = Est-ce qu'il y en a ?

L’EMPLOI DU TEMPS À L’ ÉCOLE – KOOLI TUNNIPLAAN

faire ses études – õppima (mingis õppeasutuses); étudier – õppima (mingit eriala v. ainet); apprendre – õppima (midagi ära õppima); à partir de = dès = depuis – alates; décisif, -ive – otsustav; avouer – üles tunnistama; le cours – kursus, loeng, õppetund; le droit – õigusteadus; la cantine – söökla; gratuit, e – tasuta; la natation – ujumine ; nager – ujuma  
    Je fais mes études au Lycée Français de Tallinn où j’étudie depuis l’année 2003, c’est-à-dire depuis la 1-ère classe de l’école primaire. Actuellement je suis en 9e. Cela veut dire que dans un an je serai en 

10e. Donc cette année est pour moi une année décisive car en Estonie l’enseignement est obligatoire jusqu’à l’âge de 17 ans. Quant à moi, je souhaite poursuivre mes études1 à notre lycée. Il n’est pas facile de quitter ses camarades de classe et ses professeurs. Prenons notre professeur principal, par exemple. Certains trouvent qu’il est trop sévère. Mais il le faut puisque parmi nous il y a des cancres qui ne s’intéressent à rien, qui se conduisent mal et rendent la vie des professeurs insupportable. Heureusement ils sont en minorité. 

    Mais grosso modo2 tous mes copains et mes copines sont de bons élèves. Nous espérons rester ensemble quand nous serons en 10-ème. Vous le savez fort bien que notre 10e classe correspond à la 2e classe des lycées en France et leur classe terminale correspond à notre 12e.

    Si je compare l’emploi du temps (l’horaire des cours) des collégiens français et estoniens, je dois vous avouer que notre journée de travail est beaucoup plus difficile. Les collégiens de mon âge en France n’ont que 23 heures et demie de cours par semaine. En Estonie, on en a 32 et même plus. Par exemple, nous en avons 36.

   Voici mes heures de cours pour une semaine: 4 heures d’estonien, 5 heures de français, 3 heures d’anglais, 3 heures de russe, 5 heures de mathématiques, 2 heures d’histoire, 2 heures de géographie, 2 heures de chimie, 2 heures de physique, 2 heures de sciences naturelles (biologie), 2 heures de gymnastique, 2 heures de travaux manuels, 1 heure d’art, 1 heure de musique. Dans une semaine il y a 5 jours ouvrables. Divisons 36 par 5. Cela fera combien? – Cela fera 7 cours par jour, excepté le mardi quand nous en avons 8. 

     Je ne sais pas si je vous ai dit ou non que je veux devenir médecin. Quand j’étais petit(e) je souhaitais devenir ramoneur. Il y a quelques années j’ai changé d’avis3. Mon frère aîné Georges souhaitait, quand il était petit, devenir Père Noël. Mais ayant terminé notre lycée, il est entré à l’Université de Tartu où il étudie le droit. L’année passée il est devenu bachelier. Actuellement il est en 4-ème année. Dans un an il deviendra avocat, procureur ou juge.  

     En Estonie un cours (une leçon) dure 45 minutes. Après chaque cours on a  une récréation. Après le 3ème cours notre classe déjeune. Il y a une cantine et un petit café au sous-sol (au rez-de-chaussée, au premier étage) de notre lycée. On nous sert de la bouillie de semoule4, du potage (de la soupe) ou bien un plat de viande et un petit dessert. Et n’oublions pas le lait! J’en bois 2 ou 3 verres à la fois. Il y a un distributeur automatique dans un coin de notre cantine et tout le monde peut en boire à son aise5. C’est gratuit. Quelle chance!

    Je quitte le lycée à 3 heures de l’après-midi (sauf le mardi). Le mercredi et le samedi je vais à l’entraînement. Je fais de la natation. Je vais à la piscine où je m’entraîne (je nage) à peu près 1 heure de suite. Mon entraîneur me répète sans cesse que je suis très doué(e) pour les sports, surtout pour la natation.  Mais il le dit à tous ceux qu’il entraîne. Qui vivra, verra6. 

    Le week-end je me repose. Parfois je vais au cinéma, au théâtre, au concert, à l’exposition. J’y vais avec mes amis. C’est chouette! 

__________

1poursuivre ses études – õpinguid jätkama ; suivre III – järgnema; poursuivre – jälitama 
2grosso modo – ladina keeles: laias laastus
3j’ai changé d’avis – ma muutsin  arvamust 

4la bouillie de semoule – mannapuder; bouillir III – keetma; la semoule – manna 

5à son aise – vabalt; nii palju kui süda soovib ; (à mon aise, à ton aise, etc.)

6Qui vivra, verra. – Elame, näeme. 

Proverbes et dictons: 

Qui vivra, verra.

À quelque chose malheur est bon. 

Après nous le déluge. (le déluge – veeuputus)

RETENEZ LES ANTONYMES! – JÄTKE MEELDE VASTANDID!

grand,e – petit,e
facile – difficile (raske, keeruline)
léger, légère – lourd,e (kaalult raske)
riche – pauvre 

fort,e – faible (nõrk)
normal,e – anormal,e
sucré,e – salé,e (soolane)
simple – compliqué,e (keeruline) 

jeune – vieux, vieil, vieille
beau, bel, belle – laid,e (inetu)
bon, bonne – mauvais,e
gentil [-i], gentille [-ij], e – méchant,e
large – étroit,e (kitsas)
haut,e – bas, basse (madal)
triste – gai,e; joyeux, -euse, 
heureux, -euse – malheureux, -euse
courageux, -euse – poltron, -onne
bête, stupide  – intelligent,e; sage

moche (niru, vilets) – chouette (kihvt)
doué,e – faible; médiocre; incapable
QUEL DRÔLE DE VIOLON D’INGRES! –  KUI KENTSAKAS HOBI !

– Ton nouvel ami, celui qui est roux, comment s’appelle-t-il?

– Il s’appelle Vincent.

– Quel âge a-t-il?

– Il a le même âge que moi. C’est-à-dire 15 ans et demi.

– Et comment est-il, ton ami Benjamin?

– Il est normal.

– Cela va de soi. Mais a-t-il un caractère facile ou difficile, est-il méchant ou gentil?

– Ça dépend. En tout cas je le supporte, moi. 

– Mais les autres, ils le supportent, eux aussi?

– C’est qui, les autres?

– Tes parents, ta sœur cadette, ton frère jumeau?

– Ça les regarde?

– Bien sûr que non, mais quand il vient chez vous, il se conduit comment?

– Il ne vient jamais chez nous.

– Et quand tu vas chez eux, il ... ?

– Je ne vais jamais chez eux non plus.

– Mais vous vous rencontrez où?

– Partout. Au lycée, dans la rue, au stade, à la piscine.

– Vous vous rencontrez à la piscine!?

– Ça t’étonne?

– Un peu oui. Comment peut-on se rencontrer à la piscine?

– Et pourquoi pas à la piscine? 

– Moi, si je fixe un rendez-vous, c’est plutôt au café, au théâtre, au cinéma, au musée! 

– Au musée!? Oh, là, là! À quel musée, si j’ose demander?

– À n’importe quel musée, au musée d’art moderne, au musée d’histoire naturelle ...

– Là où  on expose des hommes des cavernes et des peintures rupestres!?

– Est-ce que tu les as déjà vus?

– Plusieurs fois. Est-ce que tu t’intéresses vraiment aux hommes des cavernes!?  

– Oui, je m’y intéresse beaucoup. C’est mon violon d’Ingres (mon *hobby).

– Quel drôle de violon d’Ingres (de *hobby)! Mais pourquoi vas-tu si loin? Regarde-toi dans le miroir (la glace) et puis regarde attentivement toute ta parenté!

RÉVISION – KORDAMINE
FUTUR SIMPLE – LIHTTULEVIK 

parler I

je parlerai [e]            nous parlerons
tu parleras                vous parlerez
il parlera                   ils parleront

Les exceptions:
être – je serai …
avoir – j’aurai … 

aller – j’irai … 
s’en aller – je m’en irai …
faire – je ferai …
devoir – je devrai …

recevoir (saama) – je recevrai …

apercevoir – j’apercevrai…

s’asseoir – je m’assiérai …

valoir – je vaudrai …

vouloir – je voudrai …

voir – je verrai …

savoir – je saurai …

pouvoir – je pourrai …

mourir – je mourrai …

courir – je courrai …

envoyer (saatma)  – j’enverrai …

venir  (devenir, etc.) – je viendrai …

tenir (retenir, etc.) – je tiendrai …

cueillir (noppima) – je cueillerai …
falloir (il faut) – il faudra …

pleuvoir (il pleut) – il pleuvra …

CHANSON

Quel jour sommes-nous

Nous sommes tous les jours

Mon amie

Nous sommes toute la vie

Mon amour

Nous nous aimons et nous vivons

Nous vivons et nous nous aimons

Et nous ne savons pas ce que c’est que la vie

Et nous ne savons pas ce que c’est que le jour

Et nous ne savons pas ce que c’est que l’amour.

                Jacques Prévert «Paroles»

EXERCICES

1. Indiquez la discipline qu’il faudra étudier. Modèle: Pour devenir géographe il faudra étudier la géographie.

Pour devenir chimiste …………………………………

Pour devenir physicien …………………………………

Pour devenir mathématicien …………………………………

Pour devenir historien …………………………………

Pour devenir biologiste …………………………………

Pour devenir médecin …………………………………

Pour devenir avocat ou juge …………………………………

Pour devenir musicien ou chanteur …………………………………

Pour devenir philologue, traducteur ou interprète …………………………………

Pour devenir pédagogue …………………………………

Pour devenir champion (-onne) du monde (Attention!) …………………………

Pour devenir champion (-onne) des Jeux Olympiques (Attention!) ………………

2. Donnez des antonymes. Modèle: C’est un exercice difficile – C’est un exercice facile.

C’est un phénomène anormal.

C’est une valise (kohver) lourde.

Ce sont de bons élèves.

C’est un vieil homme.

Comme il est beau!

Comme elle est belle!

Pierre est méchant.

C’est une haute maison.

C’est un homme très faible.

C’est un texte compliqué.

Cette femme est toujours joyeuse. 

Cette rue est étroite.

J’ai acheté des biscuits salés.

Ce spectacle est moche.

3. le, la, l’, les / en / y:

Modèle: J’aime les chansons françaises. – Je les aime.

J’ai du tabac blond, noir et gris.

Mais je ne donne du tabac qu’à mes amis.

Je vois rarement Michel et Mimi.

Tu achètes des biscuits sucrés.

Nous pensons souvent à nos examens.

Vous achetez des fruits.

On va au théâtre.

On ne va pas au cinéma.

Je m’approche de ce petit château.

Michel adore les gâteaux salés.

René se souvient de son premier rendez-vous avec Louise.

Je n’aime pas la bouillie de semoule (mannapuder).

Je mange souvent de la bouillie de riz [ri].

Nous allons au Louvre.

4. Mettez au futur simple:

Modèle: Actuellement je suis en 9e. – Dans un an (2 ans ) je serai en 10e.

Actuellement j’ai 15 ans.

Actuellement tu vas au cinéma.

Actuellement Pierre déjeune à la cantine de notre école.

Actuellement nous jouons à cache-cache.

Actuellement vous buvez du lait.

Actuellement ils vont au collège.

Actuellement je suis faible.

Actuellement tu pèses 45 kilos.

Actuellement Marie prend l’autobus ou le tram [tram].

Actuellement on nous sert de la bouillie et du potage.

Actuellement nous nous rencontrons dans la rue.

Actuellement Martin n’est ni beau ni laid.

 5. Mettez les verbes au futur simple: 

L’année prochaine nous organiser un cercle de français. J’espère que tout le monde accepter avec joie cette proposition. Un jour, après les classes nous se réunir pour discuter le plan de notre travail et nous élire le chef de notre cercle. On se réunir 2 fois par semaines: le mardi et le vendredi. Vous voulez sans doute savoir ce que nous faire pendant toute l’année scolaire. On réciter des poésies, on chanter et puis nous bavarder tout simplement, mais uniquement en français. Nous recevoir des lettres des écoliers français, suisses ou belges et il falloir y répondre. Tout le monde être très heureux quand on lire ces lettres. Nous écouter aussi des disques et projeter des films français et nous faire des commentaires. À la fin de l’année scolaire l’ambassadeur de France nous délivrer un diplôme attestant le niveau supérieur de nos connaissances en cette langue. Il va de soi qu’il nous faire un cadeau. Qu’est-ce que ce être? – Ce être le dictionnaire Larousse en 5 volumes que nous offrir à la bibliothèque de notre lycée.

KUI KENTSAKAS HOBI!

– Kuidas on sinu uue punapeast sõbra nimi?

– Tema nimi Vincent.

– Kui vana ta on?

– Ta on niisama vana kui mina, seega 15,5 -aastane.

– Ja milline see Benjamin siis ka on?

– Ta on normaalne.

– Loomulikult. Aga kas tal on kerge või raske iseloom, on ta kurja või hea loomuga?

– Kuidas võtta. Igal juhul mina talun teda küll. 

– Aga kas teised ka teda taluvad?

– Kes need teised on?

– Sinu vanemad, sinu noorem õde, sinu kaksikvend.

– Puutub see neisse?

– Muidugi mitte. Aga kui ta teil külas käib, kuidas ta käitub?

– Ta ei käi eales meil külas.

– Aga kui sina neil kodus käid?

– Ma ei käi eales neil kodus.

– Aga kus te siis kohtute?

– Kõikjal. Koolis, tänaval, staadionil, ujulas.

– Te kohtute ujulas!?

– Kas see üllatab sind?

– Veidi küll. Kuidas on võimalik kohtuda ujulas?

– Ja miks mitte ujulas? 

– Kui mina määran kohtumise, siis toimub see pigem kohvikus, teatris, kinos, muuseumis! 

– Muuseumis!? Oi sa poiss! Millises muuseumis, kui söandan küsida?

– Ükskõik millises muuseumis, kaasaegse kunsti muuseumis, loodusloomuuseumis ...

– Kas seal, kus eksponeeritakse koopainimesi ja koopamaale!?

– Oled sa neid juba näinud?

– Mitmel korral. Kas sa huvitud koopainimestest!?  

– Jah, ma huvitun neist väga. See on minu hobi.

– Kui kentsakas hobi! Miks sa nii kaugel käid? Vaata ennast peeglist ja siis vaata tähelepanelikult kogu oma suguvõsa!

LEÇON 8
LA VIE EN ROSE

Des yeux qui font baisser les miens1,

un rire qui se perd sur sa bouche,

voilà le portrait sans retouche2

de l’homme auquel j’appartiens.

Quand il me prend dans ses bras,

qu’il me parle tout bas,

je vois la vie en rose3.

Il me dit des mots d’amour,

des mots de tous les jours,

et ça m’fait quelque chose4.

Il est entré5 dans mon cœur 

une part de bonheur

dont je connais la cause.

C’est lui pour moi, 

moi pour lui dans la vie.

Il me l’a dit, l’a juré 

pour la vie.

Et dès que je l’aperçois,

alors je sens en moi

mon cœur qui bat …

Des nuits d’amour à n’en plus finir6,

un grand bonheur qui prend sa place,

les ennuis, les chagrins s’effacent7.

Heureux, heureux à en mourir.

    É. Piaf /Louiguy

__________

1Des yeux qui font baisser les miens – Silmad, mis sunnivad langetama minu silmad

2le portrait sans retouche – retušeerimata (ilustamata) pilt

3je vois la vie en rose – ma olen õnnelik, joobun õonnest

4et ça m’fait quelque chose – see on mulle tähtis

5Il est entré dans mon cœur – minu südamesse on sisenenud; NB ! tegu on umbisikulise asesõnaga «il» (il faut, il y a, il pleut, etc.)

6à n’en plus finir – lõpmata, lõpmatu, lõpmatult

7les ennuis, les chagrins s’effacent – mured ja kurvastused kustuvad (haihtuvad)

RETENEZ !

l’empereur – l’impératrice – un empire (keisririik, impeerium)
le roi – la reine – le royaume (le royaume de Belgique)

le prince (vürst) – la princesse – la principauté (la principauté de Monaco)

le duc (hertsog) – la duchesse – le duché (le grand-duché de Luxembourg)

le marquis – la marquise – le marquisat

le comte (krahv) – la comtesse – le comté

le vicomte / le baron / le chevalier (rüütel)

NOBLESSE OBLIGE – SEISUS KOHUSTAB

la noblesse – aadliseisus, aadel; le marquisat – markii tiitlile vastav maavaldus; le beau monde – kõrgem seltskond; le précepteur – koduõpetaja; la personne de qualité – heade kommetega inimene; un arbitre – vahemees, vahekohtunik, arbiiter (spordis); le cocher – kutsar; étouffer – lämmatama; consentir III – nõustuma; un avantage – eelis; un inconvénient – sobimatus, takistus; le défaut – puudus  

    Jeannot était fils d’un riche marchand. Son père lui acheta un marquisat et voulut mettre le jeune marquis à Paris dans le beau monde. Le père et la mère lui donnèrent d’abord un précepteur qui avait de belles manières, mais qui ne savait rien et ne pouvait rien  enseigner à son élève.                                                            

    Monsieur voulait faire apprendre à son fils le latin, mais madame ne le voulait pas. Ils prirent pour arbitre une personne de qualité, un auteur qui était en ce temps-là très célèbre.

 – Monsieur, dit le maître de la maison, puisque vous connaissez le latin et que vous êtes homme de la cour…

– Moi, monsieur, le latin! Je n’en sais pas un mot, répondit l’écrivain, et je fais bien, car on parle mieux sa langue maternelle quand on n’étudie pas les langues étrangères.

– Mais qu’apprendra donc le jeune marquis, s’étonna le père, car il doit savoir quelque chose? Ne pourra-t-on pas lui enseigner un peu de géographie?

– À quoi cela lui servira-t-il? 1 répondit le grand homme. Quand monsieur le marquis ira dans ses terres, le cocher, ne saura-t-il pas le chemin?

– Vous avez raison, pensa le père, mais j’ai entendu parler d’une belle science qu’on appelle, je crois, l’astronomie. 

– Oh, répliqua  l’ami, pourquoi l’étudier, puisqu’on trouve dans le calendrier toutes sortes d’informations: les dates des éclipses2 et des fêtes, l’âge de la lune et de toutes les princesses de l’Europe.

– On voit bien, monsieur, que vous êtes l’homme du monde le plus savant, intervint3 madame, pourtant mon fils doit apprendre, je pense, un peu d’histoire? 

– Hélas [s], madame! À quoi bon? Toute l’histoire ancienne et moderne n’est qu’une invention4. On étouffe l’esprit des enfants sous des connaissances inutiles. Mais de toutes les sciences, la plus absurde, à mon avis, c’est la géométrie. Un seigneur comme monsieur le marquis n’a pas besoin de ces études. S’il lui faut le plan de ses terres, il le fera faire à un spécialiste. 

– Oui, sans doute, consentit  madame. Mais enfin, qu’est-ce qu’il apprendra, mon fils? Je me souviens que notre abbé m’a dit que la plus agréable des sciences était une chose dont j’ai oublié le nom, mais qui commençait par un B. 

– Par un B, madame? N’est-ce pas la botanique? 

– Non, non, ce n’était pas la botanique. Elle commençait par un B et finissait par  ON.

– Ah, je comprends, madame, c’est le blason5. C’est une science très profonde, mais elle n’est plus à la mode.

    Bref, après avoir examiné les avantages et les inconvénients des sciences, toutes leurs qualités et tous leurs défauts, on décida que monsieur le marquis apprendrait à danser.

    d’après Voltaire (1697-1778) “Jeannot et Colin”
_____

1À quoi cela lui servira-t-il?  – Mis kasu tal sellest saab olema?

2une éclipse –  kuu- v. päikesevarjutus 
3intervenir III (je suis intervenu,e) – vahele astuma, sekkuma
4n’est qu’une invention – on vaid väljamõeldis
5le blason – vapp; siin: heraldika, vapindus 

LE FUTUR SIMPLE ET LE FUTUR DANS LE PASSÉ – LIHTTULEVIK JA TULEVIK MINEVIKUS

    Ajavorm le futur simple (je parlerai, tu parleras, il parlera, etc.) on seotud oleviku tasandiga:

Je sais que dans deux mois Pierre partira  pour Paris. (Futur simple)

Ma tean (praegu), et Pierre sõidab kahe kuu pärast Pariisi.

    Ajavorm le futur dans le passé (je parlerais, tu parlerais, il parlerait, etc.) on seotud mineviku tasandiga.

Pierre m’a écrit qu’il arriverait samedi dans l’après-midi. (Futur dans le passé)
Pierre kirjutas mulle, et ta saabub laupäeval peale lõunat.

Formation: le futur dans le passé = le conditionnel présent

	Futur simple
	Futur dans le passé 

	je parlerai [e]
tu parleras
il parlera
nous parlerons
vous parlerez
ils parleront
	je parlerais [ε]
tu parlerais
il parlerait
nous parlerions
vous parleriez
ils parleraient


Les exceptions:

être – je serai… / je serais …

avoir – j’aurai… / j’aurais …

aller – j’irai… / j’irais, tu irais …

s’en aller – je m’en irai …

faire – je ferai, tu feras …

devoir – je devrai …

recevoir (saama) – je recevrai…

apercevoir – j’apercevrai…

s’asseoir – je m’assiérai (je m’assoirai)…

valoir – je vaudrai…

vouloir – je voudrai…

voir – je verrai…

savoir – je saurai…

pouvoir – je pourrai…

mourir – je mourrai…

courir – je courrai…

envoyer (saatma)  – j’enverrai…

venir  (devenir, etc.) – je viendrai…

tenir (retenir, etc.) – je tiendrai…

cueillir (noppima) – je cueillerai…
falloir (il faut) – il faudra …

pleuvoir (il pleut) – il pleuvra …

PARIS VAUT BIEN UNE MESSE – PARIIS VÄÄRIB MISSAT

– Eh bien, mon petit Pierrot, nous voici sur le Pont-Neuf!

– D’accord, maman, ce pont est tout neuf.

– Pas tout neuf, mais le Pont-Neuf! C’est le nom de ce pont. Il s’appelle ainsi.

– Ne t’énerve pas, maman! Je sais bien compter: un, deux, trois…sept, huit, neuf…

– Tu n’as rien compris. Les adjectifs neuf et nouveau sont des synonymes. Cela veut dire que c’est un nouveau pont. Et ce nouveau pont est le plus vieux pont de Paris. As-tu compris?

– Oui, maman. Ce pont qui n’est pas du tout neuf, mais il est tout de même assez neuf, car il s’appelle ainsi. 

 – Et maintenant, Pierrot, regarde le pont suivant! C’est le pont des Arts. Répète!

– Oui, maman, c’est le pont des Beaux-Arts!

– Non, non, Pierrot. Sois attentif! Le nom de ce pont est le pont des Arts. L’adjectif beau est superflu. Qu’est-ce que j’ai dit?

– Tu as dit qu’il n’est pas du tout beau, ce pont. Je dirais même qu’il est  assez laid.

– Ah, mon Dieu! Ce pont n’est ni beau ni laid. Il s’appelle le pont des Arts et c’est tout. Continuons! Qu’est-ce que tu vois, mon garçon? Lève tes yeux! 

– Je vois le ciel, les nuages qui passent…

– Mais non, Pierrot, baisse un peu les yeux et regarde tout droit! Qui est-ce?

– C’est un clochard, il pue. C’est dégoûtant! 

– Sois poli, mon enfant! Ce n’est pas un clochard, c’est un touriste japonais. Il ne pue pas, c’est un parfum de Guerlain. Mais où en sommes-nous?

– Tu voulais savoir qui était ce monsieur juste devant nous.

– Oui, oui. Qui est ce monsieur à cheval juste devant nous, sur le piédestal.

– Celui-là? ... C’est… c’est… Charlemagne!

– Réfléchis un peu, Pierrot! Qui était ce roi de France qui a dit: «Paris vaut bien une messe».

– Un moment… c’était Louis XIV qui était en même temps le Roi-Soleil! 

– Non, mon enfant, le Roi-Soleil a dit: «L’État – c’est moi.» Mais celui-ci était le grand-père de Louis XIV. 

– Ca y est! C’était Louis XVI, celui qui est mort sur l’échafaud!

– Quand il s’agit des rois, il ne faut pas additionner, il faut soustraire. Eh bien, mon enfant, recommençons!

– 14 -1 = 13; 13 - 1 = 12. C’était Louis XII 

– Non, c’était Henri IV, le premier roi Bourbon. Louis XII n’était pas Bourbon, il était Valois.

– Oui, maman. Tu as complètement raison, c’était Henri IV, le premier roi Bourbon qui n’était pas Valois.  

– Bravo, Pierrot! Avec l’âge on devient sage.

– Oui maman, avec l’âge tu es devenue très sage.

– Eh bien, Pierrot, dis ce qu’il a dit, ce grand roi qui est à cheval juste devant nous.

– Il a dit que Paris valait bien…

– Oui, oui, que Paris valait bien quoi…?

– Attends, maman! …C’était quelque chose qui m’a paru un peu drôle …

– Ce n’est pas du tout drôle, mon petit. Tu as déjà 11 ans. Il faut que tu t’y intéresses aussi!

– Ça y est! Il a dit: «Paris vaut bien les fesses!»… (Sa mère lui donne une gifle.) Aïe! Maman! Mais qu’est-ce que j’ai fait? (Il pleurniche.)  

PARIS DANS LA NUIT

Trois allumettes une à une allumées dans la nuit

La première pour voir ton visage tout entier

La seconde pour voir tes yeux

La dernière pour voir ta bouche

Et l’obscurité1 toute entière pour me rappeler tout cela

En te serrant dans mes bras.

                      Jacques Prévert «Paroles»

_________

1l’obscurité (f) – pimedus 

EXERCICES

1. Mettez au futur simple. Modèle : Je parle allemand. –  Je parlerai allemand.
Je suis content (e) de te revoir.

Tu as une bonne note en mathématiques.

Il va au cinéma.

J’envoie une lettre à mon ami.

Tu t’assieds à côté de Marie.

Nous nous asseyons au premier rang.

Ils ne peuvent pas assister à cette réunion (koosolek).

Jeannot apprend à danser.

Nous nous en allons.

Il fait mauvais temps. 

Il pleut.

Vous prenez froid.

Louise meurt de chagrin.

2. le futur simple / le futur dans le passé.

Je sais que dans deux mois Jacques (partir) ……. pour Paris.

Il m’a dit qu’il (être) ……. très heureux de voir la capitale française.

Il m’a dit qu’il (visiter) ……. le Louvre et le musée d’Orsay.

Et puis il a ajouté qu’il (aller)  ……. un jour à l’Orangerie des Tuileries.

Je suis sûr qu’il (aimer) …….  les Nymphéas de Claude Monet.

Le père de Jeannot veut savoir ce que son fils (apprendre) ……..

Quand monsieur le marquis (aller) …….  voir ses terres, le cocher (savoir) …….  le chemin.

L’écrivain a dit que Jeannot (pouvoir) ……. trouver dans le calendrier toutes sortes d’informations. 

La mère a aussi voulu savoir ce que leur fils (étudier) ……..

Finalement on a décidé que le jeune marquis (apprendre) ……. à danser.

D’après la météo il (faire) ……. beau temps demain et après-demain.

J’ai entendu à la radio qu’il (faire) ……. mauvais temps toute la semaine prochaine.

3. Faites oralement les quatre opérations arithmétiques: l’addition, la soustraction, la multiplication, la division. Modèle: Quatre et trois font sept. / Dix moins deux font huit. / Trois fois trois font neuf. / Douze divisé par deux font six.

123 : 3 = 41

199 – 10  =  189

74 x 4 = 296

97 – 21 = 76

18 x 5 = 90

85 + 12 = 97

76 : 4 = 19

45 + 57 = 102

61 – 25 = 36

99 x 2 = 198

74 + 21 = 95

19 – 19 = 0 (zéro)
4. faire / rendre 

Modèle : rire – Vous me faites rire. / triste – Vous me rendez triste.

malheureux, -euse

pleurer

malade

mourir

crier de joie

mélancolique

faire des bêtises

rêver

optimiste

mentir

nerveux, -euse

maladroit, e (saamatu)
5. Traduisez et racontez :

A. Jeannot oli rikka kaupmehe poeg. Tema isa ostis talle markii tiitlile vastava maavalduse ning tahtis poja Pariisi kõrgseltskonda saata. Vanemad võtsid noorele markiile koduõpetaja, kellel olid küll peened kombed, kuid kes ei osanud oma õpilasele mitte midagi õpetada. Isa tahtis poja ladina keelt õppima panna, aga ema ei tahtnud. Nad võtsid vahekohtunikuks ühe peene härra, kirjaniku, kes oli tol ajal väga kuulus. Peremees arvas, et kirjanik oskab ladina keelt, kuid too vastas, et ta ei tea ladina keeles ühtegi sõna, sest emakeelt kõneldakse paremini võõrkeeli õppimata. Siis soovis isa teada, mida tema poeg õppima hakkab, sest ta peab ju midagi teadma, ja ta soovitas talle veidi geograafiat õpetada. Suurmees vastas, et sellest pole mingit kasu, sest kui härra markii külastab oma valdusi, tunneb ju kutsar teed. 
B. Nüüd tegi isa ettepaneku õpetada pojale astronoomiat, aga külaline (l’invité) vastas, et kalendrist saab kõiksugu informatsiooni. Seejärel  sekkus vestlusse perenaine, kes arvas, et tema poeg võiks õppida ajalugu. Külaline vastas, et kogu ajalugu on väljamõeldis, ning lisas, et kõige absurdsem teadus on geomeetria. Kui noorel markiil läheb vaja oma maavalduste plaani, laseb ta selle teha spetsialistil. Proua nõustus, kuid soovis teada, mida tema poeg õppima hakkab. Talle meenus, et nende preester kõneles väga meeldivast teadusest, mille nimi oli tal ununenud, kuid mis algas b-ga. Kirjanik arvas, et see on botaanika, kuid see polnud botaanika, sest see lõppes tähtedega -on.  Nüüd mõistis külaline, et jutt on heraldikast. Ta arvas, et see on sügav teadus, kuid vanamoodne.  Lühidalt: selgitanud välja teaduste head ja halvad küljed, otsustati, et härra markii õpib tantsima.

PARIIS VÄÄRIB MISSAT

– Tore, mu väike Pierrot. Seisamegi siin Uuel sillal!

– Nõus, emme. See sild on päris uus.

– Mitte päris uus, vaid Uus sild! See on selle silla nimi. Teda kutsutakse nii.

– Ära ärritu, emme! Ma oskan arvutada: üks, kaks, kolm…seitse, kaheksa, üheksa…

– Sa ei saanud millestki aru. Omadussõnad neuf ja nouveau on sünonüümid. See tähendab, et see sild on uus – Uus sild. Ja see Uus sild on Pariisi kõige vanem sild. Said sa nüüd aru?

– Jah, emme. See sild, mis pole üldsegi uus, on siiski küllalt uus, sest teda kutsutakse nii. 

 – Ja nüüd, Pierrot, vaata järgmist silda! See on Kunstide sild. Korda!

– Jah, emme, see on Kaunite Kunstide sild!

– Ei, ei, Pierrot. Ole tähelepanelik! Selle silla nimi on Kunstide sild. Omadussõna kaunis on üleliigne. Mida ma ütlesin?

– Sa ütlesid, et see sild pole üldse ilus. Ma ütleksin, et ta on päris inetu.

– Oo, taevas! See sild ei ole ilus ega inetu. Seda silda kutsutakse Kunstide sillaks ja muud ei midagi. Jätkame! Mida sa näed, mu poiss? Tõsta pilk üles! 

– Ma näen taevast, mööduvaid pilvi…

– Ei, Pierrot. Langeta oma pilk ja vaata otse. Kes see on?

– See on hulgus, ta haiseb. Vastik! 

– Ole viisakas, mu laps. See ei ole hulgus, see on jaapani turist.  Ta ei haise. See on Guerlaini parfüüm. Millest me rääkisime?

– Sa tahtsid teada, kes on see härra, kes on meie ees.

– Jah. Kes on see ratsamees pjedestaalil otse meie ees?

– Kas see? ... See on… see on… Karl Suur!

– Mõtle veidi, Pierrot! Kes oli see Prantsusmaa kuningas, kes ütles: “Pariis väärib missat.”?

– Üks hetk… See oli Louis XIV, kes oli samal ajal ka Päikesekuningas! 

– Ei, mu laps, Päikesekuningas ütles: «Riik – see olen mina ». Aga see siin oli Louis XIV vanaisa!

– Käes! See oli Louis XVI, too kes suri tapalaval.

– Kui me räägime kuningatest, pole vaja liita, vaid lahutada! Alustame uuesti!

– 14 -1 = 13; 13 - 1 = 12. See oli Louis XII. 

– Ei. See oli Henri IV, esimene Bourbonide soost kuningas.  Louis XII ei olnud Bourbon, ta oli Valois.

– Jah, emme. Sul on õigus, see oli Henri IV, esimene Bourbon, kes ei olnud Valois.  

– Tubli, Pierrot! Vanusega saame targemaks.

– Jah, emme, sa oled vanusega väga targaks saanud.

– Tore on, Pierrot. Ütle, mida ütles see suur kuningas, kes istub ratsul meie ees.

– Ta ütles, et Pariis väärib…

– Jah, et Pariis väärib, …. mida?

– Oota, emme! … See oli midagi seesugust, mis mulle tundus veidi naljakas …

– See pole üldsegi naljakas, mu väike. Sa oled juba 11 aastat vana. Ka sina pead sellest huvituma!

– Käes! Ta ütles: «Paris väärib tuharaid!»… (Ema annab talle kõrvakiilu.) Ai! Emme! Mida ma jälle tegin? (Ta töinab.)  

